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La treve de la Croix-Rouge.

Rous souhaitons que la trdve
de la Croix-Bouge dovienne peu
ä peu une manifestation
internationale. Alice Masarykova.

Belle, grande et gdndreuse idde que
celle d'instituer dans le monde entier une
« trdve de la Croix-Bouge ».

Mais de quel genre de trdve s'agit-il?
Et tout d'abord, qu'est-ce qu'une treve?

Ddjä dans les temps trds reculds, bien
avant l'dre chrdtienne, des efforts ont dtd

tentds pour limiter la violence, pour em-
pdcher des conflits sanglants, pour dviter
des guerres, pour mettre une trdve aux
luttes et les remplacer par des arbitrages.
Mais c'est spdcialement ä l'dpoque du

Moyen äge, sous le rdgime fdodal, dans

ces temps de violence, d'attaques et de

meurtres continuels, alors qu'on avait pris
l'habitude de vider toute querelle par les

armes, qu'on fit la tentative d'adoucir ces

moeurs cruelles et en quelque sorte
barbares. La premidre « Paix de Dicu » fut
deerdtee en France, en 988; eile prescri-
vait que personne n'avait le droit de se

venger par le pillage ou par l'incendie.
Plus tard, en 1027, un concile ddicta la

«Trdve de Dieu» par laquelle on s'en-

gageait ä s'interdire tout combat du
samedi ä midi au lundi matin. Cette

treve est prolongde quelques anndes plus
tard, et s'etend du mercredi soir au lundi
matin. On n'avait done plus que trois
jours et deux nuits par semaine pour faire
la guerre, tandis que les autres jours
etaient reserves ä la treve.

Cette manidre de proedder s'dtendit bien-

tot et gagna le Pidmont, la Lombardie,
les Flandres et l'Allemagne oü elle fut
introduite en 1085. De nombreux conciles

confirmdrent ces treves ou suspensions

d'armes, jusque vers la fin du XlIIe sidcle.

En rdsume on peut dire que la Treve de

Dieu fut la premidre des tentatives qui
se renouvclleront au cours de l'histoire
et qui aboutiront enfin, aprds bien des

tätonnements et des transformations, aux
conventions et traitds internationaux, tels

que la Convention de Gendve en 1864.
En 1921, la prdsidente de la Croix-

Rouge tchdcoslovaque, la doctoresse
Masarykova, se souvenant de ce qu'avaient
dtd les trdves de Dieu au Moyen äge,

pensa appliquer cette idde dans son pays
et la rdaliser par la Croix-Rouge.

A Päques 1921, la Croix-Rouge s'adressa

aux historiens, aux intellectuels, aux jour-
nalistes. Elle invita les uns ä expliquer
au public la signification historique de la
Treve de Dieu, et les autres ä chercher
comment on pourrait adapter cette
institution ancienne aux besoins nouveaux qui
se posaient. L'idde dmise avait besoin de

faire son chemin, mais elle cut tout au
moins d'abord l'excellent effet de susciter
la reflexion. Les journaux en particulier
publidrent une serie d'articles sur la
suggestion faite.

L'annde suivante eut lieu la premidre
manifestation publique. La proclamation
de la treve de trois jours fut faite au
Theatre national de Prague, ä l'occasion
du Congrds des ddldguds des groupes lo-
caux de la Croix-Rouge, en prdsence des

notabilitds et du prdsident de la Rdpu-
blique lui-meme. Les journaux et les mdde-

cins attirdrent l'attention du public sur
1'importance de la santd et de l'hygidne,
aussi bien pour l'individu que pour la
famille et pour la socidtd. Ainsi, toutes
les classes de la population furent appe-
Ides ä collaborer ä l'oeuvre entreprise qui
dejä se prdsentait sous d'excellents augures.

II ne restait plus qu'ä gagner les dif-
ferents partis politiques qui, en Tchdco-

slovaquie comme ailleurs, se combattent
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souvent avec acharnement. Pour y par-
venir, on eut Fidde ingdnieuse de faire du
Parlement l'cndroit meine d'oü partirait
la proclamation de la treve. La prdsidence
de la Chambre accdda ä ce ddsir, et le
Samedi saint de 1923, les drapeaux de la
Croix-Rouge flottdrent sur Fddifice. Le
president de la Chambre inaugura la
sdance solennelle en presence des chefs
des partis politiques qui rddigörent eux-
rndmes des articles relatifs ä la manifestation.

En 1925, on profita de la trdve pour
attirer l'attcntion sur la question des

logements insalubres en Tchdcoslovaquie,
et la trdve ne fut plus seulement pro-
clamde dans la capitale, mais dans toutes
les provinces du pays. Enfin, cn 1927,
la cdldbration prit des proportions
considerables: 1152 fetes furent organisdes sur
tout le territoire de la Rdpublique, et Fon

peut dire que Fidde de la tröve est dds

lors entrde compldtement dans les moeurs.

Pour la rdaliscr, le Comitd central de

la Croix-Rouge tchdcoslovaque ddite an-
nuellement un manuel special en quatre
langues (tcheque, allemand, russe, hon-

grois) contenant le programme complet de

la fete, quhl envoie ä tous les groupes
locaux de la Croix-Rouge. On y trouve
un message de la prdsidence de la Croix-
Rouge, un pofeme, une sayndte enfantine

simple, etc.
Des groupes locaux ont pour mission

de preparer soigneusement la fdte au

moins deux mois ä l'avance. Les ddleguds
de toutes les organisations locales d'edu-
cation morale et physique sont convoquds,
et la Croix-Rouge de la Jeunesse prete
son concours de teile manidre qu'elle
devient le centre de la fete dans les pe-
tites communes oü existent des groupe-
ments de jeunes et pas de groupe local
de la Croix-Rouge adulte.

Tous les partis politiques, les reprdsen-
tants de toutes les confessions, les auto-
ritds communales et la population dans

son enticr, prdtent leur concours ä cette
belle manifestation de pure charity et d'al-
truisme, dont la durde est de trois jours.

Plus de cent-cinquante revues repro-
duisent le manifeste de la Croix-Rouge,
ainsi que des articles des chefs de partis.
Les journaux quotidiens paraissant dans

les grandes villes publient des articles
d'hommes dminents: mddecins, professeurs,
etc. Les numeros du Samedi saint et du
dimanche de Päques sont en grande partie
consacrds ä la treve. La Croix-Rouge
envoie ä cet effet ä la presse, en vue de

la reproduction, des citations et des

articles spdciaux.

A Prague, c'est le president de la
Chambre qui preside la cdrdmonie du
Samedi saint et qui prononce la phrase
consacrde: « La trdve est proclamee, qu'elle
soit maintenue». Le ddldgud de la Croix-
Rouge lit un manifeste, ainsi que lc
ddldgud du Gouvernement. Les discours

sont propages par T. S. F. et, avant mdme

le ddbut de la fete, la Croix-Rouge adresse

par radiophonie un salut ä toutes les

Croix-Rouges du monde.

Par tous les moyens dnumdrds — et

sous l'dgide de la Croix-Rouge — MUe Ma-

sarykova est done parvenue dans son pays
ä faire collaborer toutc la population aux
ceuvres charitables et pacifiques. En mo-
dernisant cette coutume ancienne de la

«trdve», la Croix-Rouge reste dans la
tradition la plus pure de son iddal de

charitd et de bienveillance envers les

peuples.

Puisse ce moyen d'apaisement des es-

prits rcncontrer un grand nombre dhmita-

teurs dans tous les pays du monde!

(D'aprds Vers la Sante.) D1 M1.
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